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H la Citadelle 

de Sïsteror) 

L'Interprétation d' 

HORACE 

tragédie, en cinq actes et en vers de 

Pierre Corneille, créée en 1641. La 

scène est à Rome, l'an de Rome 85, 
soit 617 ans avant Jésus-Christ. 

Personnages : 

Horace, M. André WASLEY, du 
Théâtre National de l'Odéon ; 

Le vieil Horace, chevalier romain, 

M. A. BALPETRE, du Théâtre Na-
tional de l'Odéon ; 

Curiace, gentilhomme , d'A 1 b e , 

amant de Camille, M. François RO-

ZET, du Théâtre National de 
l'Odéon ; 

Tulle, roi de Rome, M. Philippe 

DAMORES, du Théâtre de la Porte 
Saint-Martin ; 

Valère, chevalier romain, amou-

reux de Camille, M. Raymond GI-
RARD, du Théâtre National de 
l'Odéon ; 

Flavien, soldat de l'armée d'Albe, 
M. Max DEGUY, du Théâtre de la 
Porte Saint-Martin ; 

Procule, soldat de l'armée de Ro-
me, M. La TUILERIE ; 

Camille, amante de Curiace et 

sœur d'Horace, Mme Jeanne DEL-

VAIR, sociétaire de la Comédie 
Française ; 

Sabine, femme d'Horace et sœur 

de Curiace, Mlle Fanny ROBIANE, 

du Théâtre National de l'Odéon ; 

Julie, dame romaine, confidente 

de Sabine et de Camille, Mlle Marie-
Thérèse PAYEN, du Théâtre de la 

Porte Saint-Martin ; 

Régisseur général : M. Max DE-

GUY, de la Porte St-Martin. Partici-
pation de M. A. GRAS, directeur 

intérimaire du Conservatoire Natio : 

nal de musique d'Aix, du Comité 
Les Amis de la Citadelle et des 
Touristes des Alpes. 

Les interprètes. — . La plupart sont 
bien connus du public Sisteronnais. 

Mme Jeanne Delvair, sociétaire de 
la Comédie Française qui jouera le 

rôle de Camille, a inauguré notre 

plein air en 1928 et de puis y est de-
meurée fidèle chaque année. Le rôle 

de ■. Camille dont elle est titulaire à 

la Comédie Française est un de ses 

plus grands rôles. Elle l'a joué plu-

sieurs fois cet hiver et notamment 

à la Matinée Nationale du 11 No-
vembre. 

Mlle Fanny Robianne, de l'Odéon, 
qui jouera, Sabine, rôle dans lequel 

la belle artiste est si émouvante, fut 
l'an dernier l'inoubliable Berthe de 

La fille de Roland. C'est une vraie 

artiste de tragédie, et non pas seule-

ment de drame, d'une puissance 

d'émotion très vive et aux accents 
sublimes. 

Mlle Marie-Thérèse Payen, de la 
Porte St-Martin, a joué l'an dernier 

à la Citadelle. Cette charmante artis-
te a souvent joué Roxane, de Cyra-

no. Elle va créer le principal rôle 

de femme dans le Roi René, de Jac-

ques Normand et Emile Ripert, à 

Salon. Mlle Payen jouera le rôle 
de Junle. 

Le vieil Horace est un des plus 

beaux rôles de M. Balpétré, de 

l'Odéon, le puissant tragédien qui 

anime nos spectacles et dont chacun 

sait le talent, fait de force intelli-

gente et de couleur dramatique si 
intense. 

Curiace sera M. François Rozet, 

de l'Qdéon, .qui fut si applaudi l'an 

dernier darts La fille de Roland et 

dans le rôle d'Hippolyte de Phèdre 

où il fut l'objet d'une vaste acclama-

tion. 

Valère sera le si sympathique Ray-
mond Girard, de : l'Odéon, un des 

artistes les plus cultivés de nos trou-

pes nationales et qui depuis six ans 

est l'habitué si apprécié de nos 

chorégies. 

Et voici trois nouveaux venus. 

Nul choix ne pouvait être meilleur 

pour le rôle d'Horace que celui 

d'André Wasley, le merveilleux tra-

gédien de l'Odéon. Lui aussi, est un 

grand artiste de force et d'émotion. 

Et quel aspect ! Un mètre 99 de 

taille ! On aura dans ses débuts à 
la Citadelle un vrai régal. 

Autre nouveau venu, le si fin, si 
racé tragédien, Philippe Damores, 

de la Porte St-Martin. Quel habitué 

de théâtres ne l'a entendu dans Cy-
rano, dans l'Aiglon, dans- Madame 

Sans - Gêne ? Son interprétation de 
Metternich dans V Aiglon est célè-

bre. Ce sera un roi de Rome, très 

digne. 

Enfin, nous verrons pour la pre-

mière fois, M. Max Deguy, de la 

Porte St-Martin, qui jouera Flavien 

et qui assumera la charge de régis-

seur général. M. la Tuilerie jouera 

le rôle de Procule. 

Complétons nos informations en 

annonçant le concours toujours ap-

précié de M. A. Gras, directeur inté-

rimaire du Conservatoire national 

de Musique d'Aix. 

L'interprétation d'Horace avec la 

mise en scène formidable, qui l'ac-

compagnera, sera sans doute la plus 

éclatante que nous ayons encore vue 

à la Citadelle de Sisteron. 

La Soeiété d'Archéologie 
à Sisteron 

A Sisteron, dimanche dernier, s'é-

taient donnés rendez-vous les mem-
bres de Ja Société de Statistique et 

d'Archéologie de Marseille qui ont 

visité divers monuments et collec-
tions du département des Basses-Al-

pes, la Cathédrale de Sisteron, la 
chapelle de Dromont à St-Geniez, 

le musée de Forcalquier. 

Parmi eux, noUs avons noté la 
présence de MM. Marcel Provence, 

à qui l'Institut vient de décerner un 

prix ; le Comte de Gërin-Ricard ; 

Denizet, de la faculté des sciences ; 

Rambert, directeur de l'Ecole Su-
périeure de commerce à Marseille, 

et M. l'Abbé Jourdan, curé et maire 
de Saint-ûeniez. 

Il y a en France 

38 .0Ô7 eornrpuneç 

Une loi qui a parue cette semaine 
dans le Journal Officiel porte créa-

tion d'une commune nouvelle dans 

les Bouches-du-Rhône, la commune 
d'Ensuès-la-Redonne. 

H y avait, d'après le dernier récen-

sement (8 mars 1931) 38.004 com- : 

munes. Depuis lors, 2 communes 

ont été supprimées : Aurent (Basses-

Alpes), Les Molines-en-Champsaur 

(Hautes-Alpes) ; 5 communes ont 

été créées : Sembleçay (Indre), St-
Edmond (Saône -et- Loire), Dinozé 
(Vosges), Ensuès-la-Redonne ( Bou-

ches-du-Rhône). 

Le nombre actuel des communes 

de France est donc de 38.007. 

Quant au nombre total des can-

tons, qui était i de. 3. 024 à la. date 

du 8 mars 1931, il est aujourd'hui 
de 3.027. 

Union Départementale 

(ies Mutilés 

et 

Anciens Combattants 

Pour la première fois dans les 
Basses-Alpes, tous les A. C. vont 

se réunir en un grand Congrès. 

Le 18 juin prochain notre Union 
Départementale se scellera d'une fa-

çon définitive et donnera son adhé-

sion à l'Union Fédérale qui poursuit 

son admirable mouvement en faveur 
de la paix. 

Etant donné l'importance considé-

rable de ce congrès, les militants 

des 32 associations du département 
comptent sur la présence à Digne 

du plus g.and nombre possible d'A. 

C. et de mutilés qui viendront témoi-

gner de leur attachement a leurs 
groupements. Il ne faut pas qu'il 

y ait des indifférents ni des négli-
gents. 

Pour affirmer nos droiis, pour les 
défendre, vous viendrez tous en mas-

se le 18 juin prochain. Tous les A. 

C. et Mutilés ont reçu le program-

me du Congrès que nous résumons 
ci-après : 

M. Brousmiche, président de l'U-

nion Fédérale, sera présent et pren-
dra la parole au Congrès et au ban-
quet. • 

A 9 h. 30: ouverture du congrès 
(Lombard) ; 

1) Ratification de la dissolution des 

anciennes Fédérations (Buffet et 
Ailhaud); 2) Création définitive 

de l'U. M. A. C. (Lombard) ; 3) 

Rapport général, notre action et sus 

résultats. — Vœux (Matteudi) ; 4) 

Compte-rendu du Congrès de Limo-
ges ; situation internationale des A. 

C., le Problème de la Paix vu en 

France et en Allemagne (Brousmi-
che ). 

A midi le. Congrès entier se for-
mera en cortège pour aller déposer 

une gerbe au Monument aux Morts. 

A midi 30, grand banquet servi 

par les « Hôteliers Dignois réunis ». 

Le menu excessivement soigné avec 

glaces, Champagne, vins divers, sera 

apprécié par tous. Le prix du ban-

quet est fixé à 30 frs. tout compris. 

LES IMPÔTS 

On sait que l'apparition des feuil-

les d'impôts dans le département a 

causé une grande émotion parmi les1 

contribuables. Des négociants, no-

tammentj ont été péniblement sur-
pris de constater la forte majoration 

portée sur leurs feuilles au de/là, des 
limites ; cette majoration ne contri-

buera pas à faire baisser le prix de 

la vie et certainement ce sera tou-

jours le consommateur qui en fera 
lés frais. 

Afin de renseigner le public sur 
les garanties que la loi accorde aux 
contribuables nous publiions le tèxte 

de la loi de 1880, loi des patentes 
toujours en vigueur, modifiée en 

quelques points par la loi de 1905. 

Art. 25. — Les Contrôleurs des 
Contributions indirectes procéderont 

annuellement au recensement des 

imposables et à la formation des 
matrices de patentes. 

Le maire sera prévenu dc l'époque 

du recensement et pourra assister le 

contrôleur dans cette; opération où 
se faire représenter, à cet, effet, par 
un délégué, 

En cas de dissentimen' entre les 

coiit.ôleurs et les Mains ou leurs 

délégués, les observations contradic-

toires de ces derniers seront consi-
gnées dans une colonne spéciale. 

La matrice dressée par le contrô-

leur sera déposée pendant dix jours 
au secrétariat de la mairie, afin que 

les intéressés puissent en prendre 
connaissance et remettre au Maire 
leurs observations. 

A l'expiration d'un scond délai 

de dix jours, le maire après avoir 
consigné ses observations sur la ma-

trice, la transmettra au Directeur des 

contributions directes, qui établira 

les taxes conformément à la loi, 

pour les articlés non contestés. 

Toutes les fois que le Directeur ne 
croira pas devoir donner suite aux 

observations consignées par ]; maire 

sur la matrice, il soumettra les con-

testations au Préfet avec son avis 

motivé. Si le Préfet n'adopte pas les 

propositions du Directeur, il en sera 

référé au Ministre des Finances. ' 

Le préfet arrête les rôles et les 
rend exécutoires. 

• »• • 

Le législateur de 1880 a donc fait 

en désignant ! le pouvoir municipal 
preuve de sagesse et de prévoyance 

comme première barrière aux fan-
taisies éventuelles ou aux erreurs 

involontaires de 1 Administration. 

Il s'agit donc que ce pouvoir exer-
ce ses droits. 

Ah - Jeunesse 

Dans la semaine de l'enfance, 

C'est tous les gosses qu'on aima. 

Tous eurent des réjouissances ! 
Nos Sénateurs eurent la chance 

D'être conduits dû Cinéma. 

Quel spectacle réjouissant 

C'était de vo'f ' cette jeunesse 
S'installer avec al'ègresse. 

Ah ! Les heureux petits n'enjants ! 

La séance fut très suivie 

Et calme.... A part un tout jeunot 

Qui prit d'une soudaine envie, 
A grands cris réclama le pot. 

Bien d'autres furent moins bruyants 
Pourtant ils commirent des fautes 
Ces spèctateu! s t, op négligents 

S'oublièrent dans leui s -culottes 

Les films, simples, pas très- malins, 
Furent projetés, pas très vite, 
De crainte que ces chérubins 

Ne risquent quelque méningite. 

H n'y eut qu'un cas malheureux, 

Cependant qu'on passait les phoques 
Un innocent, déjà gâteux, 

Devint complètement loufoque. ■ 

Les autres très sages restèrent. 
Nous félicitons les ainés. 

Qui silencieusement- bavèrent, 

En mettant leurs doigts dans le nez. 

Bref, pour terminer cette fête 

On fit don à enaquè lardon, 

D'une magnifique bavette 

Et d'un superbe biberon. 

ii indraon si mon auois ob iitBVB j 
Et songeant aux heures passées 

A ces bons moments rigolos 
Le soir sur leurs chaises percées 
Ils semblent boire du lolo. 

Le jour ils en parlent sans cesse 

Dans les jardins du Luxembourg, 

Cependant qu'ils traînent en laisse 

Leurs lapins jouant du tambour. 

LETTRÉ OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) 

André TERRAT. 

Marseille le 22 Mai 1933. 

Titin de mon cœur. 

Que je suis content de pouvoir 
encore parler un peu avec toi, tant 

nue je t'écris, c'est que ça va et que 

je n'ai pas. perdu mon emploi au 
Sisteron - Journal. 

Que te dirai-je cette semaine ? I) 
y en a tant ! 

Au point de vue «extérieurs 
un fait domine tom, c'est le discours 

tant attendu, du dictateur Adolphe-

dc-la-Croix-Gammée. Ici l'autre jour 
ad ciné, en le contemplant, portant 
sa croix sur le bras, un admirateur 

salis doute, s'est écrié: ô qué crous ! 

Ce discours tant annoncé est enfin 
sorti. La plupart s'attendaient à un 

feu d'artifice éblouissant, agrémenté 
de quelques bombes éclatantes qui 

auraient ébranlé l'atmosphère euro-
péenne et, le plus grand nombre, 

aux nerfs sensibles, les miens 

compris, se bouchaient déjà les oreil-

les, se rétractant déjà sur eux-mê-

mes, pour amortir les vibrations pré-
vues, i ïmhc ,: 

Le feu d'artifice a eu lieu, c'était 

seulement quelques feux de bengale 

accompagnés de quelques timides 

marrons. Un soupir de soulagement, 
dont l'intensité était égale au degré 

de frousse enduré, a parcouru aus-
sitôt les sphères augurales de la 

presse mondiale d'information. 

Adolphe qui jusque là avait cassé 
des vitres, s'est montré raisonnable 

et même tacticien, pourquoi ? 

Parce que, ce que je t'avais an-

noneé dans ma précédente, s'est pro-

duit. (Mme de Thèbes m'avait aver-

ti). Dans ce que je t'avais prédit 
est l'explication de la modération 

subite d'Adolphe le sémitophage. 

Sa romance tranche nettement 
avec les chansonnettes de ses deu-

xième comiques; Von Pépin et Von 

Neurath (diminutif, sans doute de 

Neurath-sthenique, c'est pourquoi ce 
comique ne fait pas rire). 

Roosevelt a envoyé un message 
à tous les chefs d'Etats ! 

Le chef-pompier que Mac-Adaras.. 
non (tiens quel vieux souvenir ? ) 

Mac -Donald et, notre Edouard de 

Lyon sont allés réveiller à Washing-

ton (prononce Ouachingtone ) a 

lancé un premier coup de pompe 

qui a coupé la chique à Adolphe et 

fait tomber son discours thermomé-

trique de 45 à 15 degrés, tempéra-
ture fort supportable. 

Ce changement de température 
chez le bouillant Adolphe, n'est pas 

fait pour surprendre beaucoup ceux 

qui ont connu, quelque peu, les bo-

ches avant guerre. Leurs commis-

voyageurs, leurs commerçants, pul-
lulaient dans notre pauvre France à 

qui le passé n'avait pas servi de 

leçon et qui, s'accomodait, comme 

toujours de cette invasion, soi-disant 
pacifique. Il n'y avait pas de plus 

gentils, de plus aimables, représen-

tants, commerçants que les boches, 

pas de concurrence possible avec eux 
pour le sourire et la courbette au 

client éventuel ; même Marius, dans 

ses jours de plus grande cordialité, 

ne pouvait lutter. Et, le 1er Août 

1914, au premier signal de Berlin, 

tous ces voyageurs, tous ces com-

merçants disparaissaient spontané-

ment et les sourires se changeaient 
avec autant de facilité, en grenades 

et gaz axphixiants et, les courbettes 

se changeaient en Berthas qui se 
l courbaient, sans cesse, pendant qua-
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fre ans pour cracher sur ces bons 
français, les plus monstrueux obus 
qu'on ait jamais fabriqué. 

Voilà l'Allemand, Titin ! Aussi, 
avant de juger le discours de Char-
lot-Adolphe, crois-moi, il vaut mieux 
attendre les événements. Ce bloc en-
fariné ne me dit rien qui vaille. Ce 
changement de ton, je te le répète, 
n'est dû qu'au jet avertisseur du 
pompier américain et, dit-on,, aux 
conseils in-extrémis du dictateur Bé-
nito, qui flaire et suit le vent comme 
toute bonne girouette le ferait à sa 

place. 

Vois-tu, Titin, la comédie continue, 
on nous manœuvre pour nous faire 
lâcher nos armes, nos boucliers, qui, 
seuls en réalité ont empêché les bo-
ches et les macaronis de tomber à 
coups de fourchettes sur notre plat 
à grâtin ! 

N'attaquons jamais, Titin, c'est 
un crime, mais ouvrons l'œil et res-
tons armés. 

Je viens de voir jouer un film 
intitulé: «L'homme que j'ai tué». 
Si on le présente au Casino ou aux 
Variétés, descends mon fils, de Gar-
ches, et va le voir. Tu y verras vivre 
des boches avec les idées qu'ils ont 
certainement encore aujourd'hui et 
tu y verras aussi, mis là par antithè-
se ; un boche qui finit par voir clair 
et raisonner comme un homme, avec 
qui on pourrait fraterniser, s'ils 
étaient tous comme çà. Les pompiers 
alors ne seraient plus utiles et on 
pourrait démolir fusils et canons, 
mais hélas ! hélas ! ces germains rê-
vent encore trop souvent d'Attila ! 

Si au-dehors la bataille et les con-
flits internationaux continuent, au-
dedans, la bataille des intérêts con-
tradictoires continue également. 

Chacun veut conserver les posi-
tions acquises, sans tenir compte 
des modifications économiques nées 
d'une part des pertes énormes dûes 
à la guerre, du gaspillage des de-
niers publics et, d'autre part, de la 
guerre des tarifs qui a amené les 
nations, les unes après lès autres, 
de gré ou de force à fermer les 
barrières douanières, entravant ain-
si le libre échange des produits en 
les bloquant par des droits prohibi-
tifs, dans leurs lieux d'origine, arrê-
tant également la production indus-
trielle. 

L'humanité s'est mise dans une 
impasse dont elle n'est pas prête 
de sortir, l'altruisme individuel étant 
toujours annihilé par l'égoïsme des 
foules. L'homme a du génie, mais 
bien peu de sens pratique. 

Le génie a produit la machine, 
qui a produit la surproduction, cel-
le-ci a produit la mévente qui amène 
le chômage, lequel engendre la mi-
sère, d'où nait la révolution. Tout 
s'enchaine et la base de tout cela 
est l'égoïsme humain ! Voilà, mon 
pauvre Titin, où nous en sommes 
après des siècles de civilisation, nous 
en sommes non seulement à cher-
cher la paix avec les autres mais 
encore à ne pas la trouver chez 

nous. 

Guerre étrangère: fruit de l'égoïs-
me, guerre économique: fruit de 
l'égoïsme, guerre civile: fruit de 
l'égoïsme. Pour ce qui nous concer-
ne, vois : Les fonctionnaires de 
l'Etat et des communes ne veulent 
pas être diminués, encore moins sup-
primés. L'Etat et les communes nous 
disent alors ; Je ne peux pas dimi-
nuer les impôts, au contraire. L'ou-
vrier de l'industrie et des champs, 
dit : la vie ne diminue pas, je ne 
veux pas de diminution de salaires, 
L'industriel dit : mes charges n'étant 
pas diminuées, mais le travail di-
minuant, non seulement je ne peux 
diminuer mes produits mais encore 
je vais être contraint de fermer mes 
usines. L'agriculteUr dit : moi, je 
veux toujours vendre mes produits 
au prix fort, sinon l'Etat doit réas-
surer la différence, si la pluie, la 
grêle, l'innondation abiment mes ré-
coltes il faut que l'Etat m'indemnise. 
Les Sénateurs et députés qui trou-
vent la plaisanterie amère lorsqu'on 
parle de les diminuer, protestent. 
Tout le monde trouve que nous al-
lons à la faillite, mais dès qu'on 
parle de prendre un centime de plus 
à quelqu'un, tous crient à l'assassin. 

Bou diou ! qué pastis ! Titin ! ça 
serait pourtant facile de s'arroger, 
mon brave Brisemotte. 11 suffirait 
que chacun consente, de bonne vo-
lonté, à faire comme aux temps hé-
roïques, proportionné à ses ressour-
ces, à ses possibilités, un sacrifice 
sur l'autel de la Patrie ! 

Le malheur, mon pauvre ami, c'est 
que depuis longtemps, en vertu des 
nouveaux principes d'éducation, on 
ne parle aux générations présentes, 
pas plus de l'autel de la Patrie 
que des autres, de sorte que, lorsque 
par hasard, un hurluberlu de notre 
espèce, un fossile qu'ils disent, se 
fourvoie à parler de. l'autel de la. 

Patrie, ils pensent: « l'hôtel de la 
Patrie», c'est là certainement où 
l'on peut loger gratis, à pied et à 
cheval, faire bonne chère avoir bon 
gîte et le reste. Autrement dit: l'Hô-
tel de la Patrie, c'est le lieu où on 
resquille. Et alors, Titin, va demander 
des sacrifices à des citoyens qui ont 
pareille orthographe ! 

Pardon, Titin, j'entends ma poule 
qui crie et réclame à tue-tête, tu 
vois mon pauvre vieux, même les 
poules réclamênt et ne veulent plus 
faire l'œuf sans être royalement 
nourries, encore, quand c'est des 
poules qui en font !.... Quels temps 
Titin quels temps ! 

Adieu, mon vieux, je vais donner 
à ma poule. 

Louis SIONORET. 

Çhronïaye Sportive 
SISTERON-VELO 

Tournoi de Sixte 
Challenge " TORREANO " 

Chronique Locale 

et Régionale 

Demain dimanche, les fervents de 
la balle ronde auront le spectacle 
toujours nouveau d'un Tournoi de 
Sixte, auquel concourront les meil-
leures équipes de la région, à sa-
voir: C. A. Gap, St-Tulle I et II, Sis-
teron I et 11,. St-Auban, Laragne, 
Collège de Manosque, Lycée de Di-
gne et enfin l'équipe de Villelaure 
demi-finaliste du championnat du 
Vaucluse sur 36 clubs engagés. 

Une organisation impeccable fa-
cilitera l'ordre des rencontres et le 
public saura également faciliter no-
tre tâche par sa sportivité à toute 

épreuve. 
Une buvette sera installée sur le 

terrain et un haut-parleur renseigne-
ra le public de sa voix puissante, un 
service de chaises fonctionnera éga-
lement. 

Voici l'ordre, des rencontres. 

1" TOUR 

1er
 ma

tch - Sisteron II — St-Tulle I 

2« — Digne - Manosque 

3e — St-Auban - Sisteron I 

4e — Laragne - Villelaure 

5= - C. A. G. - Ste-Tulle IL 

2™ TOUR 

6e — Vainqueur du 2 - vainqueur 5 

7e — Vainqueur du 1 - vainqueur 4 

8e — Impair - vainqueur du 3 

3'»e TOUR 

9e — Vainqueur du 6 -impair du 8 

10e — Impair - Vainqueur du 7. 

FINALE 

Impair du 10 match - vainqueur du 9 

SISTERON 

FETE PATRONALE 
de la PENTECOTE 

des 3, 4, 5 et 6 JUIN 1933. 

Un rpalheliF 

arrive çoUVeqt 

qUarçd oi) §'y attend 

le rTQOipç 

Vous souvenez-vous de cet acci-
dent survenu à Suresnes, près de 
Paris, il n'y a pas très longtemps 
encore ? Le volant d'une machine à 
vapeur se brisa et les éclats volè-
rent dans toutes l'es directions. L'un 
d'eux après avoir défoncé la toiture 
de l'usine alla 300 mètres plus loin 
blesser grièvement un dessinateur 
qui travaillait paisiblement dans son 
studio. 

.Le malheureux succombant à cet 
affreux et stupide accident laissait 
une femme deux enfants. Suppo-
sez que l'usine ne fût pas assurée et 
qu'au surplus le défunt n'eut sous-
crit aucune police d'assurance-vie, 
que ce serait-il passé ? Sans doute 
la famille du décédé aurait-elle obte-
nu la condamnation de l'usine, mais 
cela aurait demandé des mois pen-
dant lesquels les enfants et la veuve 
du dessinateur auraient connu d'af-
freuses nécessités. 

K
Si l'on ne peut se prémunir contre 

les coups du sort, du moins peut-on 
en atténuer la rigueur pour les siens 
Et c'est à quoi s'emploie le chef de 
famille, lorsque après s'être docu-
menté auprès- d'un agent d'assu-
rances de sa ville ou de son village 
il souscrit une assurance-vie dont 
il a proportionné le montant à l'im-
portance de ses revenus. 

Jusqu'à ces derniers temps beau-
coup de pays étrangers étaient d'a-
près la statistique internationale eh 
avant de nous pour le nombre et 
l'importance des assurances en géné-
ral et de l'assurance-vie en particu-

lier. 

Mais patience: Voici que les fran-
çais semblent avoir compris eux aus-

si. 
Mieux vaut tard que jamais. 

Dimanche 28 Mai. — TOURNOI 
DE SIXTE, Organisé par le Sisteron-
Vélo.. 

Samedi 3 Juin. — Tenue de l'im-
portant marché de Pentecôte. — À 
21 heures, avenue de la Gare, Grand 
Concert Musical, par les « Touristes 
des Alpes». 

Dimanche 4 Juin. — Ail heures, 
Réception de la Musique Municipale 
de Marseille. A 15 heures, à la Cita-
delle, et à 21 heures, place de la 
Mairie, 

Festival - Musical 
avec le Concours de la Musique Mu-
nicipale de Marseille (85 exécutants 
Direction: P. Reynaud). Après le 
concert du soir, Grand Bal, rue de 
Provence, et Fête foraine avec mul-
tiples attractions. 

Lundi 5 Juin. — A 15 heures 

Grand Gorso et Goneoars 
de CHARS, GROUPES 

et VOITURES FLEURIES 

avec la participation du « Réveil Ap-
tésien » , de la « Fanfare Municipale 
de Gap», et de celle du « Boumas». 

A 21 heures, Splendide feu d'artifi-
ce, tiré par la Maison Coupier, de 
Saint-Michel. Concert, Fête foraine, ■ 
Grand Bal public (place de la Mai-
rie ) . 

Mardi 6' Juin. — De 9 h. à 10 h. 
cours St-Jaume, Jeux Divers. A 10 
heures 30, sous les auspices de la 
« Boule Sisteronnaise » 

GopcoUr? deBoUleç 
doté de 1.000 francs de prix 

1er prix: 600 frs. — 2e prix: 400 
frs. Droit d'entrée de 15 frs. par 
par équipes de trois joueurs. 

A 15 heures, 

Course Cycliste 
Inter-région aie 
1.000 francs de prix. 

1er prix: 400 frs. — 2e prix: 200 f. 
3e prix: 125 frs. — 4e prix: 75 frs. 
5e prix: 50 frs. — 6e prix: 25 frs. 
Prix supplémentaires spéciaux aux 
locaux 75 et 50 frs. 

A 21 heures Fête foraine (cours 
du Collège), et Bal public (cours 
St-Jaume). 

La municipalité et le Comité décli-
nent toute responsabilité en cas d'ac-
cident. 

Le Comité. Le maire: Paret. 

5e et 6e liste de Souscription. 

MM. Bertrand, huissier, 15; Pei-
gnon, 10; anonyme, 10; Marrou, 
20; Bouchet, 10; Gevaudan, 10; 
M. le Curé, 5; Mme Civatte, 20; 
Aillaud, eaux et forêts, 5; Maxime 
Bues, garage, 50; Bois, photogra-
phe, 10; Roux, constructeur, 15; 
Truphémus Pierre, 10; Davin Julien, 
10; Put Maximin, 10; Moynier Pau-
lin, 10; Mmes Chastel Céline, 5 ; 
Davin, 3; MM. Figuière Lucien, 5; 
Chauvin Gustave, 20; Brochier Emi-
le, 5; Rullan Jean, taxis, 30; Mai-
son Chauvin, vins, 300; anonvme, 
20; MM. Paul Béatrix, 20; De'Ma-
lijay, 10; Thunin Louis, 25; Del-
fons à Bel Air, 5 ; Julien, P. T. T. 10 
Roubaud, les plantiers, 20; Albert 
Paul, garage 30; Viguier, 5; Lieu-
tier, imprimeur, 50; Giroux, ( huile 
Yacco ) 20; Bertin, les plantiers, 50 
Lazare (huile Texaco) 20; Ambroggi 
(essence Energie) -20; anonyme 10; 
Tourniaire, teinturerie, 10; Perry-
mond Albert, 15; Amayenc Octave, 
Digne, 10; Jourdan, Anis Africain, 
10; Ailhaud Henri, 10; Jasset, di-
recteur de Banque, 25; Machemin 
Jean, 100; Mme Machemin Jean, 
100; M. Perretto, pension de famille 
40; Mlle Lucie Torréano, 20; Mme 
Bourgeon, couturière, 2 ; Kléber, 
coiffeur, 10 ; Mlles Megy, épicerie, 
20; MM. Maurel, coiffeur, 50; Clé-
ment, chaussures, 10; Mme Rey-
mond, « La Cigale», 30; Zanni, 10; 
Mme Vve Petit, 20; M. Beckman, 10 
Mme Rignon, 5; MM. Emile Vollai-
re, 30; Chevaly, 5; Chauvin, 10 ; 
Roux, 10; Mlle Richaud, modes, 20; 
Bonnefoy, restaurant, 50; anonyme, 
5; Achard, 10; Landrier, chaussu-
res, 10; Mme Michel, nouveautés, 
5; MM. Boccaron, électricien, 25 

Sorzana, 10; Mme Paul, modes, 10 
Mme Dusaillant, nouveautés, 20 ; 
MM. Porachia, tailleur, 10; Ferron, 
restaurateur, 100; Roux, épicerie, 
10; Richaud, coiffeur, 10; Marin, 
inspecteur Eaux et forêts, 20; Sa-
muel, café, 10; Pelloux, boucher, 
150; Garcin, boulanger, 30; anony-
me, 5; Féraud Charles, cycles, 30; 
Richaud Firmin, 10; Masse, café, 80 
Barthélémy, café, 80; Mlles Castel, 
professeur, 10; Lucienne Joubert, 
10; MM. Alinéi, 15; Marcel Blanc, 
10; M. et Mme Jean, dentiste, 50; 
MM. Brun Henri, Paris, 20; Martel 
Marseille, 50; Pellegrin, Lyon, 20; 
Bontoux, Arles, 30; anonyme à Sis-
teron, 50; Beraud Charles, Marseil-
le, 25; Jouve, Lachau, 500; Peuzin, 
Serres, 30; Louis Signoret, Marseil-
le, 20; Roubaud, plâtrier, Digne, 10 
Javel Gustave, Marseille, 20; J. 
Garcin, Paris, 50; anonyme, Siste-
ron, 10. Total de la cinquième et 
sixième liste, 3.105 francs. Report 
des précédentes listes, 8.378 francs. 
Total à ce jour : 11.483 francs. 

Ceux qui s'en vont. — Samedi 
dernier à 10 heures un grand nom-
bre de parents et d'amis se portaient 
sur la route de la gare pour atten-
dre le corps de notre compatriote 
Louis Lieutier décédé à Aix et 
inhumé à Sisteron. 

M. Louis Lieutier avait exercé il 
y a très longtemps la profession de 
chapelier jusqu'au départ de la cha-
pellerie Maldonnat pour Digne. Fi-
xé à Paris pendant de longues an-
nées, l'âge venant il se retirait à 
Aix au milieu des siens et décédait 
ces jours-ci à la suite d'une crise 
d'urémie. 

Quelques vieux musiciens qui 
comme lui .avaient appartenu aux 
«Touristes des Alpes »,. accompa-
gnaient leur camarade à sa dernière 
demeure. En cette pénible circons-
tance nous adressons aux familles 
éplorées, nos sincères condoléances. 

Mardi 23 courant, à 4 h. avaient 
lieu les obsèques de Madame Emi-
lie Astier qui exerça pendant une 
longue période la profession de sa-
ge-femme à Sisteron, son pays d'ori-
gine. Madame Astier, s'était retirée 
à Serres auprès de sa fille Mme 
Peuzin, où elle est décédée à l'âge 
de 79 ans. 

Les dernières pensées de Madame 
Astier ont été pour Sisteron qu'elle 
aimait profondément et où elle jouis-
sait de l'estime générale. C'est en 
son nom que M. Peuzin, son gendre, 
a fait les dons suivants aux sociétés 
de la ville. 

300 francs pour argent de poche 
aux hospitalisés de notre hôpital ; 
200 francs à l'association des Muti-
lés et anciens combattants ; 100 fs. 
aux « Touristes des Alpes » . 

Nous présentons à M. et Mme 
Peuzin et à leur famillè, nos condo-
léances les plus sincères. 

Examen des Bourses. — Les 
deux candidates Rignon Gabrielle et 
Latil Marthe, présentées au concours 
des Bourses par notre école de fil-
les, ont été reçues dans d'excellentes 
conditions. Nous sommes heureux 
d'adresser nos félicitations aux deux 
lauréates et à Mlle Peyron, directrice 
de l'école de filles. 

Gloire aux Mères. — L'une de 
nos fêtes nationales, la plus récente 
la Fête des mères, sera cette année 
officiellement célébrée en France et 
aux colonnies le dimanche 28 mai. 

Cette fête, qui pour sa date man-
que encore d'équilibre en raison de 
sa mobilité s'organise de plus en 
plus chaque année partout. 

Honorer la mère c'est rendre un 
juste hommage à la raison d'être 
de l'humanité tout entière. Agir dif-
féremment c'est éloigner de la 
douceur de vivre et de la raison 
pour s'engager dans des responsa-
bilités néfastes à l'individu et à la 
société. Heureux ceux, petits et 
grands qui ont encore leur mère 
pour lui témoigner amour et recon-
naissance. Que ceux qui en sont or-
phelins, dans de pieuses et filiales 
pensées honnorent spécialement leur 
mémoire en ce jour de leur fête na-
tionale. 

ACHETEZ LE 

GATEAU NATIONAL 
de la fête des Mères. 

Appartements à louer 
2 pièces, 2e étage, maison Ferrary. 

S'adresser à Mme ATTOUCHE, 
12, rue du Petit-St- Esprit, AIX. 

Ai. Aiatmce CHRRPENEL 

pharmacien, ex-interne diplômé de 
Bactériologie et d'Hygiène de la 
Faculté de Médecine et de Pharma-

cie de Lyon, 
a l'honneur de vous informer qu'il 

vient de se rendre acquéreur de 
la Pharmacie Tardieu. Il se fera 
un plaisir de vous fournir et de 

■ vous procurer dans les plus bref 
délais tout ce dont vous pouvez 
avoir besoin: ordonnances mé-
dicales, spécialités, accessoires, 
parfumerie, produits vétérinaires. 
Il reprend aussi le Laboratoire 
avec une réorganisation permet-
tant d'utiliser les méthodes mo-
dernes d'analyses. 

En librairie. — A la suite de nou-
veaux accords intervenus entre les 
messageries Hachette et notre ser-
vice de librairie, nous informons le 
public que nous mettons en vente 
tous les livres au fur et à mesure 
de leur parution et de leur récep-
tion dans notre librairie. Dès aujour-
d'hui on peut voir une exposition 
de romans dans les vitrines de l'Im-
primerie-Librairie Pascal LIEUTIER 
25, rue Droite. 

Semaine de l'Enfance. — Bien 
que tout simplement organisée, la 
« Semaine de l'Enfance » a donné 
de satisfaisants témoignages de com-
préhension et de générosité. Comme 
à chaque occasion, lorsqu'il est fait 
appel aux Sisteronnais pour les œu-
vres philantropiques, ils répondent 
toujours nombreux et largement. 
Qu'ils en soient remerciés, ainsi que 
les actifs et dévoués Scouts et aima-
bles demoiselles qui ont si gentiment 
prêté leur concours. 

Première Communion. — A l'oc-
casion de la Première communion 
M. Baroux, photographe à Digne, 
successeur de M. Reybaud, informe 
lé public qu'il se tiendra à sa dispo-
sition demain dimanche, toute la 
Journée et le lundi de 8 heures à 
midi, au 2e étage de la maison Cler-
gue, N° 23 à Sisteron. 

Afin de permettre au public de 
juger de son travail, M. Baroux, ex-
pose dans les vitrines de la Librairie 
P. Lieutier, rue droite, trois agran-
dissements photographiques dont le 
fini irréprochable indique une con-
naissance appronfondie du métier. 

Les mères de famille désireuses 
de garder un souvenir touchant de 
leurs enfants sont invitées à aller 
rendre visite à M. Baroux, photo-
graphe, 2me étage, 23, rue droite, 
( maison Clergue ) Sisteron. 

AUTO ECOLE 
GARAOE MODERNE 

Brevet assuré. 

Beaux Gestes — En souvenir de 
leur mère et grand-mère regrettée 
Mme Vve Astier, dont les obsèques 
ont eu lieu mardi dernier à Sisteron, 
M. Peuzin, minotier à Serres, beau-
fils de la défunte a versé la somme 
de trois cents francs, comme argent 
de poche pour les vieillards de l'hos-
pices. La commission administrative 
de cet Etablissement, dont le mari 
de la défunte fut pendant longtemps 
un de ses dévoués membres, adresse 
ses plus sincères remerciements au 
généreux donateur, et lui présente 
ainsi qu'à sa famille ses condoléan-
ces émues. 

* * * 

Mardi dernier ont eu lieu à Sis-
teron les obsèques de Mme Astier, 
ex-sage-femme en notre ville, décé-
dée chez ses enfants à Serres, des 
suites d'une assez longue maladie. 
Mme Astier, étant fort connue et 
estimée dans le pays, c'est au mi-
lieu d'un grand concours de la po-
pulation qu'elle a été accompagnée 
à sa dernière demeure. 

En souvenir de leur mère et 
grand-mère regrettée, M. Peuzin, 
minotier à Serres, beau-fils de la 
défunte a versé la somme de deux 
cents francs à la caisse de l'Amicale 
des Mutilés, A. C. et Victimes de la 
Guerre de notre localité. 

Avec leurs remerciements, les 
membres du bureau de l'Amicale, 
renouvellent à M. Peuzin, ainsi qu'à 
sa famille leurs condoléances émues. 

La commission de la musique 
adresse à M. et Mme Peuzin, ses sin-
cères remerciements pour le géné-
reux don de la somme de 100- frs. 
qu'ils ont versé à la caisse de la 
société, en souvenir de Mme Vve 
Astier, leur mère et belle-mère décé-
dée ces jours-ci et leur renouvelle en 
cette pénible circonstance leurs 
condoléances les plus sincères. 

© VILLE DE SISTERON



Electrification des campagnes. 

La municipalité vient d'être informée 
que le projet modifié d'électrifica-

tion des écarts présenté par le génie 
rural au Ministre de l'Agriculture 

vient d'être pris en considération et 
qu'une subvention conforme aux rè-

gles en vigueur, sera accordé à la 
commune dès que les d'sponibilués 

de crédits d'engagement le permet-

tront. 

D'autre part la demande du 

Conseil Municipal en mars tendant 
à obtenir l'autorisation de commen-

cer les travaux avant l'octroi de la 

subvention a été transmise à l'Admi-

nistration supérieure avec avis fa-

vorable du Génie rural. Le marché 
passé entre la ville de Sisteron et 

la compagnie E. E. L. M. est actuel-

lement entre les mains du service 

départemental du contrôle et la mise 

à l'enquête, qui doit être ordonnée 
par l'Administration préfectorale, ne 

saurait tarder. 

Les interminables formalités pour 
la mise au point de ce projet, qui 

durent depuis trois ans, malgré les 

multiples interventions de la muni-

cipalité auprès des administrations 
compétentes, touchent à leur fin et 

sa réalisation parait prochaine. 

A VENDRE 
UN TRACTEUR AGRICOLE 

« Renault » 

10 chevaux, parfait état de marche, 

bas prix. S'adresser Garage Moder-

ne, Avenue de la gare, Sisteron. 

Profitez des bonnes occasions de 

- VOITURES et CAMIONNETTES 
que vous offre le Garage Moderne, 
parfait état et à bon prix. 

VARIETES CINEMA. 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

* TOBY TOREADOR 

dessins animés sonores 

LE S\UMON 

Documentaire 

TERREUR DES BATIGNOLES 

sketch 

Vision du faubourg Montmartre 

LE SERGENT X, 
Grand film parlant français, avec 

Ivan Mosjoukine, Jean Angelo, Bill-
Bocketts et Suzy Vernon. 

Un roman vécu à la Légion Etran-
gère, un document unique, une ter-

re brûlante, des soldats d'élites, une 

dramatique histoire d'amour se dé-

roulant dans nos colonies d'Afrique. 

Prix habituels des places 

Salle Atmosphérisée 

La semaine prochaine : 

Faubourg Montmartre 

Mme HONORE 
COUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouveautés 
un rayon de 

CONFECTIONS 
EN TOUS GENRES POUR DAMES 

Ces articles exclusivement confec-

tionnés par elle-même seront livrés 

à des prix défiant toute concurrence. 

Médecine pratique 
La poudre Louis Legras a une ac-

tion sédative directe sur le poumon; 

ainsi s'expliquent les merveilleux ef-

fets de ce remède qui, sans nuire 

à l'organisme comme tant d'autres, 

soulage instantanément les plus vio-
lents accès d'asthme, l'oppression, 

le catarrhe, l'essoufflement, la toux 

rebelle des vieilles bronchites et gué-

rit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 

Henri IV, Paris. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

«le lu ville. 

Etat -Civil 
du 10 au 26 mai. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Albert Jean Rossignol, sous- of-
cier, demeurant et domicilié à Mar-
seille et Gabrielle Cécile Isabelle 

Farine, s. p. à Sisteron. 

REMERCIEMENTS 

( Aix - Sisteron ) 

Madame Veuve Louis LIEUTIER ; 

les familles LAGOYER, de Paris ; 
ROUGIER, de Sisteron, et leurs en-

fants, remercient bien sincèrement 

leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur 

ont été témoignées à l'occasion du 
décès de leur époux, père, beau-père, 
et grand-père regretté 

Monsieur Louis LIEUTIER 

REMERCIEMENTS 

Madame Paul PEUZIN, et sa 

famille touchées par les nombreux 
témoignages de sympathie qu'elles 
ont reçu à l'occasion du décès de 

Madame Emilie ASTIER 

prient tous ceux qui se sont associés 

à leur deuil de vouloir bien trouver 

ici l'expression de leur reconnais-
sance. 

UNE NOUVEAUTE 

REMERCIEMENTS 

Madame Vve Maurice VOLLAIRE. 

M. et Mme VOLLAIRE et leurs fa-

milles remercient sincèrement leurs 

parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors de la messe 
anniversaire de 

Monsieur Maurice VOLLAIRE 

On demande une BONNE à tout 
faire. S'adresser au «Petit Nice». 

A NOS LECTEURS 

Le 9 Juillet, on jouera à la Cita-
delle Horace et au mois d'août Her-
nani. 

Les libreto de ces deux tragédies 

sont en vente à la Librairie LIEU-
TIER, où on trouvera également un 
grand choix de romans. 

CABINET DENTAIRE 

A. 8IL¥Y 
chirurgien-dentiste 

Cabinel ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins, Sisieron. 

LE CHOCOLAT GRANULE de 

L'UNION 
a tout le velours du NELTA 

UNION. 

Acceptation des Bagages dans les 
Trains Express et Rapides 

Messieurs les voyageurs sont avi-

sés qu'à partir du 27«»Avril 1933, 

tous les colis pourront être acceptés 

comme bagages dans les trains ex-

press et rapides à l'exeption toute-
fois : 

— Des colis dont la longueur est 
supérieure à 1 m. 80 ou dont le poids 

est supérieur à 100 kgs. 

— Des colis susceptibles de souil-

ler les autres par leur contact. 

— des side-cars, baladeuses des 
forains, voitures autres que les voi-

tures d'enfants, de malades ou d'in-
firmes. 

— Des emballages vides, fûts 
pleins ou vides. 

La limitation . de dimension n'est 
pas applicable aux skis ; la limita-

tion de poids n'est pas applicable 
aux échantillons des voyageurs de 

commerce, aux malles et aux moto-

cyclettes. 

Vente de 

Confetti gt Articles de fêtes 
à la Librairie LIEUTIER. 

Photographie d'Art 
Maison REYBAUD 

successeur 

opère tous les jours de foire de 10 h. 
a 18 heures. 

S'adresser Maison CLERGUE, 2-

étage Sisteron. 

VIEUX JOURNAUX à vendre 

S'adresser à la Librairie LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron, 1 

LA NOUVELLE 

CITBOiN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -

" TOUT ACIER " - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE -

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 

3ct 
CITROEN 

"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conce55i'oppaire Exclusif : 

Pour j le département des HAUTES- ALPES 

Les , arron.lissrn.enls de
 t

 B A R C E I. O N NE TT E, SISTERON 

et le canfon de S E Y N E 

GARAGE CH ARMASSON S. A-
Av:ime de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour l"Arrondissement de SfSlEROM : 

A- AILHAUD, SPLENDID' GARAGE 

B\NQUEdesàLPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carno 

EMBRUN 

( LARAGNE 

Agences l SAINT-BONNET 

) SISTERON 

ouvertes tous BRIANÇON 

1 (Ste-Calherine) 

les jours [ VF.YNES 

SEYNE-LES-ALPES 

I GUILESTRE (Lundi) 

Bureaux \ Serres
 (Samedi) 

! LA MOTTE-DU-CAIRE 

\ LUS-IB-CROIX-HAUTE 

auxiliaires |
 L

-
Argentière 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissemi nts d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Location A utomobile 

Jean 
Téléph % - SISTKHOiN - Téléph. ± 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

t> <*n f SISTERON
>
 lélé

P-
 113

» ouvert le mercredi, 
DnF63uX \ samedi et jours de foire. 

rattachés I Aux MEE
S. ouvert le Jeudi. 

ra ac 1 s [ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Sisteron. — Imprimerie P. Lieutici 

© VILLE DE SISTERON
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Etablissements F. JOURDAIN 
fi Marcel FI ASTRE 

Avenue de la, Grare 

S I S T E R O ? 

la plus jolie 
carrosserie 

RENAULT PRESENTE ÉGALEMENT 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylindres " 

MONAQUATRE 8 cv Coach grand luxe. Frs 23.700 
PRIMAQUATRE 18 cv Coach grand luxe. Frs 25.400 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur à suspension amortie et la boîte de vitesses sychronuée. 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes r 

la conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande visibilité 
sur Monaquatre 8 C_V , depua 17.400 sur Primaquatre, d«pw» 19.100 

— ligne extrêmement bosse et élégante 
— nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondies. 
— deux larges portes donnant accès à l'intérieur 

quatre places spacieuses très confortables, 
équipements, garnitures et accessoires de grand luxe 

glaces de sécurité partout 

lot MONAQUATRE et PRtMAQUA^If RENAULT voiture* légère! mai» robustes, munies d'un moteur à surpuissance mais à régime lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent les qualités de résistance ei çj~ durée propret 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus 6 crédit par nos Agents avec le concours de la O.I.A.C., 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSE IGNFMFNTS ET ESSAIS GRATUITS 51-53-60, CHAMPS-ELYSÉES ■ A . NOS: USINES A r Blt-LA'tJCOURT .L-T • CHEZ :TOUS . NOS AGENTS. 

Maxime BUES, concessionnaire Régional, rlace de l'Eglise, SISTERON 

Maladies de ta Femmes 
LA HIÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières 
et douloureuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit 
craindre la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire, 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la Mé-

trite, parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 

La Boite 6 fr. 75 
I,a JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Mm,-. DUMONTIER, à Rouen, se troQT* 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon 
| Liquide 
( Pilules 

I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENGE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

h
 Aucun autre produit ne peut la remplacer '

6 

- C. FIASTRE 

* SISTERON Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 

ancien au prix minimum de MILLE 

FRANCS pour tout acheteur de son 

RADIO LA 545 Super inductance. 

Catalogue et démonstration sur sim-

ule demande. 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 
Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 

peut être divisible par 10 parts* de 
5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

La liste officielle des tirages sera 

communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d'HiVER 

Matin 

l r service 2= service 

dép. Gap: 5h,30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.Gap 11 h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

Chez voire Libraire 
demandez 

marche' 
"Le Sfylo Q ul 

&e fàbricàf/on francs/se 
PCMCTICNNEMCNT GARANTI 

OUVELLE ENCRE) 

OÙ CHOISIR UNE ROBE? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

i
frais 

jeune 
pimpant 
de bon goût 

ÏM mmmjnf r.ciêitl 5-

îngérueui 
utile 
pratique 

75 

Le OéxajBt 

ARDOT.ÎIÏOR.,' ..»Mrt^ 
SISTERON JOURNAL 

est en vente à 

MARSEILI E, chez M. LA FA Y, kios-

que 12, rue Cannebière. 

AIX. chez M. MII.HAVET, journaux 

tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier 

Vu, DOUC la légalisation de la signature, ci-contre, le maire, 

En vente à la Librairie Lieutier 
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